LA JOIE D’ETRE CHRETIEN dans le monde
Texte tiré d’une intervention du Cardinal André Vingt-Trois aux jeunes professionnels – Pentecôte 2007 - Suite
Après avoir vu ce que veut dire être chrétien dans le monde sans être du monde, nous pouvons nous interroger pour savoir si on peut être chrétien et joyeux. Le christianisme ne peut-il être qu’un christianisme de la condamnation, un christianisme de la frustration, un christianisme de la tristesse qui ne progresse que dans l’insatisfaction ou le conflit permanent… ou est-il source de joie ?
1- QUELLE LA RACINE DE LA JOIE ?

Qu’est-ce qui nous rend heureux, qu’est-ce qui nous rend joyeux ?

· Est-ce d’éviter tout conflit ? Nous serons alors joyeux, heureux, dans la mesure où nous serons assez clairvoyants pour esquiver les chocs, les confrontations, les discussions, les objections. Et cela est compliqué dans un monde qui raffole des polémiques… et ce d’autant plus que, nous l’avons vu précédemment, être chrétien entraîne nécessairement une opposition. Chercher à être heureux en évitant les conflits risque fort de nous conduire à un affadissement de notre foi.
· Est-ce alors de satisfaire tous les désirs ? Nous serons joyeux, heureux, si nous pouvons nous payer tout ce qui nous plaît, tout ce qui nos tente. Mais dans ce monde (et cela fait un certain temps que cela dure), il faut de l’argent pour se payer ce qui nous plaît. Et pour se payer tout ce qui nous plaît, il faut beaucoup d’argent. Et pour avoir beaucoup d’argent, on ne connaît que trois méthodes : la fausse monnaie, le vol et le travail. Les méthodes annexes, comme l’héritage, ne concernent qu’une minorité. Si donc nous ne sommes ni faux-monnayeur ni voleur et que nous voulons beaucoup d’argent, il faut travailler beaucoup, toujours plus. Et plus nous travaillons, plus nous sommes fatigués, et plus nous avons besoin de vous détendre, et plus nous avons besoin de satisfaire nos désirs, et plus nos désirs nous dominent, et plus nous perdons le contrôle de notre existence. Où va s’exercer la maîtrise de la vie ? 
C’est la question que nous pose le pape François dans son encyclique « Laudato si »… Et il nous appelle à une certaine ascèse dans notre vie, à une vie plus simple, plus « frustre ». Sans doute que pour entrer dans la vraie joie, il faut oser se rendre compte qu’il y a bien des choses qui ne sont pas nécessaires au bonheur, malgré ce qu’on nous dit, s’émerveiller déjà de ce que nous avons, et ne pas céder à l’envie ou au désir du « toujours plus ». Car nous avons tellement de choses à notre portée, dans un monde où tout n’est pas mauvais, loin de là.

2- DANS NOTRE MONDE, TOUT N’EST PAS MAUVAIS.

Sans être de grands historiens ou des spécialistes de l’histoire ancienne, nous pouvons constater comme tant de choses ont transformé dans nos pays la vie des hommes et des femmes. En l’espace de quelques dizaines d’années, combien de progrès ont été faits, qui ont amélioré la vie des hommes, qui ont rendu leur vie non seulement moins pénible, mais même moins cruelle ! Comment ne pas reconnaître aussi la diffusion, l’extension, autour de nous d’un esprit de générosité, pas simplement pour se faire voir, pas simplement pour se donner une bonne image de soi-même, mais aussi parce que beaucoup de nos contemporains éprouvent vraiment un sentiment de compassion. Il y a beaucoup de choses magnifiques en notre monde. Cela veut dire qu’on ne peut pas avoir un jugement simpliste sur l’univers, même sur des aspects très discutés et discutables l’univers de la production économiques.
Il faut donc réfléchir, examiner avec discernement, peser, juger ce qui est bien et ce qui est mal. Ce qui est bon, le retenir ; ce qui est mauvais, l’écarter. Voici un passage d’une épître de saint Paul qui peut nous aider en cela : « L’Esprit le dit expressément, écrit-il à Timothée, dans les derniers temps, certains renieront la foi, s’attacheront à des esprits séducteurs et à des doctrines inspirées par les démons, égarés qu’ils seront par l’hypocrisie des menteurs marqués au fer rouge dans leur conscience : ils interdiront le mariage, ils proscriront l’usage de certains aliments, alors que Dieu les a créés pour que les fidèles, ceux qui connaissent pleinement la vérité, les prennent avec action de grâce. Car tout ce que Dieu a créé est bon, et rien n’est à rejeter si on le prend avec action de grâce. » (1 Tm4, 1-4). 

Belle invitation à aborder le monde avec action de grâce pour entrer dans la joie, c’est-à-dire en reconnaissant l’œuvre de Dieu agissant en ce monde… mais aussi en étant attentifs à rester libres face à ce que justement ce monde, où tout n’est pas condamnable, veut quand même nous imposer. 
3- LA FORCE DES CONFORMISMES

Car pour connaître la vraie joie, il faut être vigilant face aux conformismes de nos sociétés. Ce conformisme s’exprime à travers la masse d’informations, d’images, de messages médiatisés qui visent à banaliser et à uniformiser des modèles de vie, en nous donnant le sentiment que, pour être normal, il faut être conforme au modèle de la publicité. En fait, nous sommes dans une société du spectacle, une société des « bons sentiments » où chaque journal télévisé participe au concours en tâchant de montrer quelque chose de plus attendrissant ou de plus horrible pour émouvoir nos cœurs. Une société des bons sentiments qui se donne en spectacle pour se donner et nous donner bonne conscience. 
Contre le conformisme, que trouvons-nous ? Ou bien le lobbying qui consiste, quand on est dix, à faire du bruit comme si on était cent, et quand on est cent mille, à faire croire que l’on est un million ; Internet est un outil extraordinaire pour cela. Ou bien la liberté intérieure qui nous permet de définir notre chemin, non pas pour imiter les autres et suivant l’affectif ou l’opinion publique, mais pour imiter le Christ. 

4- EST-IL POSSIBLE DE CHANGER QUELQUE CHOSE EN CE MONDE ?

Bien sûr ! Le Christ l’a fait, et tant de chrétiens à sa suite. Mais ce qui change le monde, ce ne sont pas les promesses de don, ce sont les personnes qui se donnent réellement : nous ne sommes pas appelés à nourrir les bons sentiments, nous sommes appelés à aimer « en acte et en vérité ». Ce qui va changer quelque chose dans le monde, c’est la manière dont nous passons, chacune et chacun d’entre nous, de la bonne intention à la mise en acte ; comment nous passons du sentiment de générosité au partage effectif ; comment nous passons de la compassion du journal télévisé à un agir réel ; comment nous passons de nos états d’âme à des manières de faire ; comment nous passons de l’idée à la réalité.
La vraie joie se trouve quand on décide de guider sa vie à la lumière de l’Evangile. La vraie joie se trouve dans le service des autres, quand on comprend l’attitude du Christ lors du lavement des pieds et sa parole : « C’est un exemple que je vous ai donné, pour que vous fassiez, vous aussi, comme moi j'ai fait pour vous…  Sachant cela, heureux êtes-vous, si vous le faites » (Jn 13, 15…17) ; « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Ac 20, 35).
Puissions-nous chacun, en partageant avec d’autres sur ce que veut dire être disciples du Christ aujourd’hui dans la société française du XXIème siècle, être renforcé dans cette conviction que l’on peut vraiment être un chrétien heureux dans notre monde, sans être du monde…
